
Les fêtes organ’sAes à Tou rouvre, 
en l’honneur des Zouaves pontifi
caux ont été couronnées d’un grand 
succès. La température aidant, le 
programme a pu être rempli in loto, 

\ sous les grands ormes, qui couvrent 
de leur frais ombrage la résidence 
d’été de M. Mercier.

Les zouaves du district de Qué
bec sont partis par train spécial à 
5 heure* mardi, l’après midi : ils 
mettaient le pied sur le quai de la 
gare de Ste Anne à 7 heures moins 
lequart.Comme le train de Montréal 
n’était pas encore arrivé et qu’il n’y 
avait personne pour recevoir les 
zouaves, le corps de musique de 
l’Union Musicale joua plusieurs 
airs. Peu après, M. Mercier arriva 
avec son somptueux équipage, qu’il 
se fit un plaisir visible de faire ad 
mirer à la foule, après être allé ser
rer la main aux visiteurs.

Il était 8 heures, lorsque le con
voi spécial parti de Montréal arriva 
à Ste Anne.

Trois cents personnes environ y 
débarquèrent, 150 zouaves ou à peu 
près. Plusieurs prêtres accompa
gnaient les zouaves, parmi lesquels 
se trouvait M. l’abbé Proulx, .rec
teur de l’Université Laval La milice 

?| locale tira quelques salves, puis les 
zouaves se sont formés en procès, 
sion et se sont rendus en fs ce de l’é
glise ou une adresse leur a été pré
sentée pas M. Rousseau, maire de 
la paroisse; M. McGown, avocat, lui 
a répondu ainsi que
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M le curé
JBochet.

Quelques instants après, le cortè
ge se reforma pour se mettre en 
route pour Tourouvre, qui est à 
quinze minutes de marche de l'égli
se. Un s’y rend par une belle route 
bordée d’arbres. Tout le village était 
pavoisé ; de grandes banderoles 

f traversaient la rue.
Tout à coup, Tourouvre apparaît 

avec ses bouquets d’arbres, ses par- 
1 terres, ses plates bandes en fleurs, 

ses immenses pelouses,ses bâtiments 
blancs, tout cela illuminé à giorno. 
C’es une féerie de girandoles, de 
lampions suspendus en lustres, de 
transparents avec ces simples mots 
en cartouches : Paix, Travail, Léon 
XIII. C’est une fusillade de bombes, 
de fusées retombant en étoiles. Par 
instants les jardins semblent flam 
ber, s’éclairent subitement des mul 
tipies couleurs du feu de bengale. 
Les fanfares attaquent des airs jo

ies zouaves entonnent à tueyeux.
tête leur chant de régiment.

On arrive au seuil de Tourouvre,
au milieu d’un bruit assourdissant.

M. Mercier reçoit ses hôtes sur sa 
verandah, entouré de Mme Mercier, 
qui est saluée du nom de Madame 
la comtesse, de sa famille, de M. 
Paul de Gazes de M. Desmarais, M. 
P. P. Le premier ministre fit aux 
zouaves l’allocution suivante, qui 
n’a guère été entendue : 
Commandant de Montigny,

Zouaves,

1/ >

Soyez les bienvenus à Tourouvre 
et acceptez avec indulgence l’hospi
talité que je vous offre. J’essa erai 
de vous rendre aussi agréable que 
possible le séjour que voua ferez 
chez moi, mais je vous prie de me 
pardonner d’avance tontes les im
perfections que je pourrais faire. 
J’ai eu peu de temps à ma disposi 
lion pour me préparer ; c’est mon 

En vous recevant chez

j!

! excuse.
moi, je veux honorer tous les zou- 
aues pontificaux du monde entier, 
rendre hommage à leur bravoure, 
montrer mon respect pour votre il
lustre général de Charette, et don
ner une preuve d’amour filial au 
pontife Léon XIII, qui gouverne 
actuellement l’Eglise avec tant d’ô-

Commandant et zouaves, vous 
êtes chez vous ; amusez vous et 
aidez moi à ne vous donner que de 
bons souvenirs de votre passage à 
Tourouvre. Madame Mercier et 
mes enfants se joignent A moi dans 
cette circonstance et me prient de 
vous dire qu’ils partagent les senti
ments que .je viens d’exprimer.

M. le rtcorder de Montigny re
mercie br èvement, puis M Mercier 
invite M le juge Bourgeois à 
porter la parole. Il dit qu’il est 
heureux de représenter à cette fête 
la magistrature, c’est à dire la plus
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A TOUROUVRE
la fete en l’honneur des zouaves

haute autorité laïque, car il rang** 
M. Mercier dans le monde ecclésias
tique, couvert qu’il est d’honneurs 
religieux.

M. Dt-smarais, député de St Hya
cinthe, annonce qu’on lui a confié 
la charge de quartier maître, puis 
il fait conduire les zouaves à leurs 
tentes et les journalistes à la mar
quise dressée pour eux sur la pe
louse.

Des tables immenses avaient été 
dressées dans le parterre et tout le 
monde y alla s'installer. Mme Dup- 
perouzel avait été chargée du ser
vice, mais il y avait foule si nom
breuse et si turbulente que ce fut 
uue terrible affaire, que de se mettre 
quelque chose sous la dent.

La bande de l’Harmonie de Mont
réal et l’Uniou Musicale de Québec 
j luèrsni à tour de rôle dans la 
soirée. I ,’illuinioation et les déco
rations des bosquets de Tourouvre 
ont été vraiment admirables. Nous 
ne croyons pas que pareille richesse 
l'illumination se soit encore vue. 
Vers 10 heures 30, les musiques 
exécutèrent le M God save the 
Queen ” et tout le moule s’en fut 
se réfugier sous les tentes. M. Mer
cier dit quelques mots du haut de 
son perron.

On rapporte que quarante zouaves 
de Montréal ont refusé l’invitation 
le M. Mercier. Ou a aussi remar
qué l’absence de M. l'abbé Moreau. 
l«es zouaves des Etats Unis étaient 
représentés par MM, Guillet, Dé- 
saulniers, Doucet et Ptnault. Plu 
sieur* prêtres—zouave» en reliai te— 
n’ont pu assister à la fête.

Le lendemain matin, à 5 heures, 
Vf. Mercier se promenait dans les 
.illées de Tourouvre, sonuant du 
cor pour réveiller le camp. Après 
ledéjeûner,les zouaves reformèrent 
leurs rangs pour se rendre à l’église 
paroissiale. M. Mercier, revêtu de 
son riche costume de grand’croix de 
St. Grégoire le G and, dont la cou
leur des culottes fait tant jaser les 
nalms, monta dans son somptueux 

carosse, ayant à ses côtés M le re
corder Montigny en costume de 
zouave. Le canon de Tourouvre 
tonnait dru et ferme.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l’abbé Proulx,vice 
recteur de l'Université Laval à 
duntréal ; son talent oratoire lien 
connu lui a matntefois mérité de 
grands succès d'éloquence sacrée. 
Après la messe eut lieu dans le sauc- ' 
.uaire même la distribution des 
médailles.

Le recorder Montigny adressa la 
parole à ses anciens compagnons 
■l’armjs, puis acciocha la première 
médaille, lui même étant déco é 
par M. Mercier, qui se tenait dans 
le chœur, portant sur sa tête son 
large bicorne orné de blanc La 
listribution fut continuée par Mgr 
Guay, M. l’abbé Thivierge, M. le 
curé Bicbet, M. le juge Bourgeois^. 
etc

Cette cérémonie terminée, l’église 
se vida et le cortège se remit en 
narche pour Tourouvre, où un 

grand diuer fut servi.
Les zouaves de Québec sont reve

nus hier soir à 8 heures par convoi 
spécial.

La plupart des journaux de la 
province étaient représentés aux 
fêtes de Tourouvre : I’Empibe, le 
Witnbsss, le Star, la Patrie, îe 
National, le Courrier du Canada, 
I’Elbcteur, la Justice, le Canadien, 
I’Evénbeknt, le Telegraph, la Ga
zette et le Herald de Montréal : 
le Courrier de Fraserville, le huo» 
etc, etc.

A Portsmouth
Pc rtsmouth 21 août. —L’escadre 

française a été signalée en vue de 
Portsmouth. Elle s’avançait lente
ment vers le Soient, ayant en tête 
le vaisseau amiral, le Marceau Puis 
venaient le Marengo, le Furieux, le 
Requin, le Surcouf et deux torpil
leurs. Cas deux derniers avaient 
assez à souffrir de la mer, qui était 
mauvaise.

Les bateaux de l’amirauté ont
abordé le Marceau, en face de Went- 

sur ta côte sud de File de
Wight, et ont guidé l’escadre fran
çaise vers la rade où l’attendaient 
les navires arjgia'S rangés en bon 
ord e et décoré» à profusion de 
drapeaux et de banderoles. En de
hors des navires de guerre, on 
voyait dans la rade, sur le Soient,
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ENTREPOT DE MEUBLESquelques années, adopté la station 
de Castel lamare, non loin de Na 
plus. L’été y est relativement frais. 
C’est à la fois une ville de bains de 
mer et une vi ie d’eaux, parce qu’ou 
y trouve plusieurs sources therma 
les gazeuses et richement minéra
lisées. Malheureusement les gens 
du pays ne savent pas tirer parti de 

richesses naturelles

LETTRE DE ROMEsur les côtes de File de Wight une 
foule de yachts et de bateaux d’ex
cursion arrivés, dès le matin, ayant 
à bord d s mill ers-1 des milliers de 
curieux venus pour assister à la 
réception de l’escadre française. 11 
est probable que tous les bateaux et 
les remorqueurs de Portsmouth et 
des plages environnantes ont été 
loués à cette occasion. Tous étaient 
couverts de drapeaux et de pavillons 
aux brillantes couleurs, où celles de 
France dominaient, ce qui offrait un 
spectacle extraordinaire.

Le tempe était splendide, le soleil 
brillait et une brise douce et agréa 
ble se taisait sentir ; mais, peu à 
peu, le vent est devenu plus fort au 
point de souffler en tempête et de 
rendre la mer très grosse, ce qui a 
gêné beaucoup de yachts et de ba
teaux et les a obligés, dans la mati - 
née, à chercher1 un abri, car les 
curieux qui étaient à bord ont été 
pris du mal de mer.

A terre. Portsmouth, Gosport, 
Newport, Ryde, Cowes, Ventnor, 
Yarmouth et d’autres petits ports 
des environs étaient brillamment 
décorés de drapeaux, de fleurs, de 
banderoles ; partout le drapeau 
français dominait. Tout le monde 
était en fête ; un fait cependant, a 
attiré l’attention et excité les com
mentaires : le drapeau allemand,par 
sympathie pour les visiteurs fran 
çais n’a été arboré nulls part.

A Spithead, la rade entre Portsea 
Island et File de Wight, commuui- 
quant avec le Soient et la baie de 
Southampton, des bateaux parcou 
raient la rade, dès le matin, pour 
tenir la voie libre autour des navi
res de guerre anglais qui y étaient 
à l’ancre.

Dès que l'escadre française a été 
signalée, nombre de yachts, portant 
tous le drapeau français ont bravé 
le vent et la mer en furie pour' se 
lancer à la reucontie des cuirassés 
français. On peut dire, sans crain
te, qu’il a été rarement donné à des 
excursionnistes anglais de jouir 
d'un pareil panorama.

A deux heures et demie, l'ambas
sadeur de France, M Waddingon, 
à bord de l’aviso français Elan et 
accompagné par les yachts Sea Gull et 
Sea Herse, est parti à la rencontre 
<le l’escadre française pour la rece 
voir officiellement L’ambassadeur 
de France a été vivemeut acclamé 
partout à son passage.

En passant devant Spith ad, les 
navires français ont salué le drapeau 
lu vaisseau amiral anglais d’une 
salve d’artillerie, à laquelle celui ci 
a aussitôt répondu, ainsi que les 
batteries de terjÿ. Lorsque les navi
res français sont arrivés en face de 
Cowes, ils ont salué l’étendard royai 
de la Grande Bretagne, arboré sur 
la tour du châ eau d’Osborne. 
L'Invincible, à l’ancre dans les eaux 
de Southampton, a répondu à ce

Lorsque l’escadre française a été 
placée dans la baie d’Osborne, au 
milieu du bruit des canons, les 
hommes d’équipage des deux flottes 
sont montés dans les vergues, en 
poussant des hourras. Les curieux 
montés à bord des yachts et des ba
teaux d’excursion leur ont répondu 
avec vigueur et enthousiasme.

Le H. M. S. Campcrdown, le vais
seau amiral anglais, un des plus 
gauds cuirassés de la flotte anglais*^ 
a fait jouer la Marseillaise par la 
musique de son bord. Le Marengo, 
cuirassé portant le pavillon de Va
in ral, a fait jouer le God save the 
Queen au milieu des applaudisse
ment* répétés des curieux.

L'Elan, portant l'ambassadeur de 
France, a escorté le Marengo ayant 
à bord l’amiral Gervais; quand le 
cuirassé a jeté l’ancre, l'aviso fran- 
ça‘s l’a quitté, après l’avoir salué, 
tin passant le long des navires an 
glais, les équipages de ceux ci ont 
acclamé Vü/an de leurs hourras. En 
un mot, larècepvon faite à l’escadre 
française a été cordiale. On peut en 
juger par ce fait que l’ambassadeur 
de France, à bord de VkUin, a été 
aussi vivement acclamé que les 
équipages des navires de guerre 
français.

La reine Victoria et la princesse 
Béatrice ont assisté, de la terrasse 
du château d’Osborne, à l’arrivée de 
l’escadre trançatse. Les navires ont 
jeté l’ancre en face des pelouses du 
parc d’Osborne, sur le désir formel 
de la reine, qui a choisi elle même 
cet emplacement.

Ce soir, M. Waddington a fait vi
site à l’amiral Gervaie, à bord du Ma 
rengo, maieil n’y a pas eu de fête. Les 
matelots sont tous restés à bord des 
navires, pour se préparer à la r^vue 
de vendredi.

En pleine morte saison politique, 
nous avons été réveillas de notre 
torpeur par les nouvelles de Russie. 
En apprenant l’envoi de la flotte 
française à Cronstadt. les Italiens 
ont cm d’abord qu’il s’agissait d’une 
sirnp’e visite de politesse, de cour
toisie ; aujourd'hui, tout le monde 
comprend qu’ou est ee présence 
d’un fait politique d’une extrême 
importance, et on cherche à prévoir 
quelles conséquences, il peut avoir 
pour l’Italie.

Avant tout, les gens de bonne foi 
avouent qu’ils viennent de perdre 
une de leu*s plus chères illusions. 
Jamais, disaient, ils couramment, 
une alliance sérieuse ne se fera en 
‘re l’empire autoritaire des tsars et 
la France républicaine. C’est donc 
avec le plus profond étonnement, 
qu’on a lu le télégramme de Saint- 
Pétersbourg formant uu stupéfiant 
crescendo d’enthousiasme, aux ac» 

de la Marseillaise. Ces « are la-

MEUBLES I MEUBLES I
toutes ces 
D’une façon générale, on peut dire 
que les stations balnéaires italien
ne < de l’Adriatique ou de la Médi 

•ranée ne «ont pas A la hauteur 
dus établissements similaires fran

Nouveaux et a Grand Marche,

çais. Il leur manque d’ailleurs la X dKUBIÆMRNTS DK SALON, DH SALLK A MANGER,‘DK CHAMBRE A OOÜ 
lame de l’Océan, dont l’action et le 
froid tonifient. Il est vrai que les 
gens frileux ou d’une santé délicate 
se plaisent dans les stations italien
nes, où l’eau de mer n’a jamais 
moins de 21 degrés, ce qui constitu 1 
un bain tiède, dans lequel on peut | 
rester plongé tranquillement pen
dant des heures entières.

Deux hommes d'Etat italiens sont 
actuellement en F ance pour y pren
dre les eaux : M. Nicotera, ministre 
de l’intérieur, est à Vichy ; M. le 
comte d’Arco, secrétaire général des 
affaires étrangères, est à Aix les 
Bains. L’Italie ne manque pour
tant pas de villes d'eaux de toutes 
sortes. Dès que le Parlement fer
me ses poite*, ministres, sénateurs, 
députés et journalistes vont eu grand 
nombre à Monte Ca’ini, près de Flo 
rence, dont les eaux ne le cèdent en 
lien, comme vertu curative, à celles 
de CarLbal. On s’est fait tant de 
bile, pendant la saison parlementai
re !...

C ux qui ont à so gner d es don- 
I urs rhumatismales, des arthrites 
et autres vont à Acqui, en Piémont ; 
ii Recoaro, en Vénétie ; à Salsoinag- 
giore, à Lucques, à Ischia, — celt-* 
dernière, immortalisée par Lamar

CHER DANS TOUS LBS GKNRW** TOUS LES PRIX. CHEZ

Harris & Campbell.
mations frénétiques», dont parlent 
tontes les correspondances, ont eu 
un écho douloureux sur les bords 
— si tianquilles en cette saison — 
du vieux Tibre.

Les inquiétudes sont grandes, 
parce , qu’ou craint que d’avtres 
puissances, jusqu’alors timides et 
hêsi .antes, ne viennent se grouper 
autour de la France et de la Russie. 
On se montre d’autant plus piéor. 
cnpé que les nouvelles reçues ici 
d’Autriche Hongrie montrent, l’im
portance que prend le mouvement 
slave dans l’empire des Habsbourg

Et puis, il y a le voyage du roi 
de Serbie en Russie; la manifestati
on de Cherbourg — à laquelle les 
Ebats Unis et la Grèce se trouvent 
mêlés — l’accueil fait aux marins 
fiançais en Danemark et en Suède 
Et il y a surtout l’invitation adres 
sée par l’Angleterre à l'escadre fran 
çaise du Nord, retour de Russie — 
i ivitation considérée ici commeuav 
sorte de r culade de la part de lord 
Salisbury.

Tout cela, je le répété, est vu 
d'assez mauvais œ 1, eu un moment 
où nous arrivent des nouvelles 
pessimistes, au sujet de la santé de 
l'empereur allemand.

«Où allons nous ?” se démaillent 
les Italien.-»; et l’avenir ne leur parai 
pas des plue rat-su rants

**#
pour échapper au< pré oc 

cupations oohtiques? Toujours est il 
que le vide se fait chaque jour plus 
grand, et la ville plus déserte. Les 
vieux Romains sont dans les castclli 
romani, à Albano, à Frascati,â Cas- 
lelgondolfo, à Rocco di .Paoa, tout 
le long des collines du Latium. D' 
autres rmt preféié la mer: ou les 
retrouve à Civva-Vecchia, à Anzio, 
à Netluno.

Civila-Vecchia, qui est pour ainsi 
dire le port de Rome, est !a plus dé 
sagréable station balnéaire, qu’ou 
puisse imaginer. On y étouffe de 
chaleur ; il n’y a pas une seule pro 
menade ; on s y ennuie à périr. La 
p age d’Anzio est superbe ; la baie 
charmante s’est peuplée de villini 
mais elle est abritée de tous les 
vents... excepté du sirocco, de sorte 
qu’on y c lit lit étalement

Les vrais ba ns de mer sont plus 
loin. La mode est d’aller à Veuis -, 
à Rimiui, à Smigaglia, sur 1 Adria
tique ; ou bien à Viareggio. à Pegli; 
ou bien encore à Caste lamare et à 
Sorrente.

Pour mériter, môme comme sta 
lion balnéaire, son titre de reine de 
l’Adriatique, Venise a réalisé ti
trés grands progrès. Il y a une 
vingtaine d’années, en fait d'éta
blissement de bains de mer, on ne 
connaissait guère qu'une baraque 
flottante, non loin de la place Saint 
Maie Le Lido était alors inconnu, 
ses montagnes de sable n’ayant pas 
encore ôté nivelées. 11 y a mainte 
liant des jardins superbes et des 
établissements de bains splendides

Celte plage a été mise a la mode 
par la renie Margueiite, qui al a t 
régulièrement y passer quelques 
s-m aines avec le jeune prince de 
Naples. Cette année, Venise ne 
recevra pas la visite de la ■ gracieuse 
souveraine. > Mais l'aristocratie 
i.alienne lui est, paraît-il, restée 
fidèle, surtout celle de la Haute

On va aui-si beaucoup à R mini, 
autre station importante de l Adria 
tique, qui possède qu très b 1 éta 
bassement exploité par la muni
cipalité.

L y a également Sinigagtia, pa
trie de P.e IX et, plus bas, sur tou 
te la côte,unefoulede petites stations, 
un peu primitives sous le rapport 
du coi-fortabie, mais où la vie n’est 
pas chère et où l’on mange du 
poisson exquis. Tous les gourmets 
savent que le poisson de l’Adriati 
que est renommé : on le préfère 
infiniment à celai de îa Méditerra-
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Et puis, il y a les lacs de la Lom
bardie, qui attirent le* familles à la 
recherche d’une vie calme et tran
quille. Iæs sites pittoresque* et 
gracieux des lacs de Côm \ d Garde 

t ceux du lac Majeur sont célèbres 
dans le monde entier.

Avant de rentrer au bercail, tou* 
les Italiens riches vont faire une 
station... à Paris. Nos élégantes 
en profilent pour se mettre^au cou
rant des modes nouvelles.
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169 Rue Bank

l’élôplione No. 92.
NOUVEAUTES KT MODES»

t6, 154 Spark*. 
44, ôl Rideau.

Wellington. 
(»<l, 68 Spark*.

RiitwiN, Graham A (de. I 
Piobon, PioKiin A 1'ik. 
Woodcock,
John Murphy A Co.

air», ai hConstructeurs et 
EntrepreneursAuxToujou s pour suivre la mode, 

mê ne en politique, on a vouiu 
avoir ici une affaire de haute Ira 
bison, à l’instar des scandales Je la 
oélinite et de la poudre blanche.

Saveur to île spéciale : le crime 
de haut • trahison c munis clu-z non • 
avait, disait on, pour auteur un 
compatriote du prince de Bismarck, 
m citoyen de cette blonde Ge 
■lie, qui est la u fllèlo a)liée ”
,'Italie.

A qui se (1er,désormais?-—L'affai
re a eu, dans toute la Péninsule, un 
immense reteutissemeii', et la pres
se du tous les pay^ s’en est avide
ment emparée, eu l’agrementant 
les commentaires les plus aeiisa- 
lionuels

Le tnomint est venu de rétablir

l.IimAIRIK.
I*. C. OlMLLAOMK York et Hueeex.

VINS ET LIQUEURS.
Nf.yili.k A Co.Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
47 Ride**.

KNCANTKUR.
C. Lkvkqi e,

HOTELS KT RESTAURANTS. 
Hotki, St. Lia is,

Hi

71 < »eorgeCanada Plate” Toiture* Mébaltl 
"U©», foi tu i o* en Fer Oalvanleé, 

Toituro* «n Cuivre.

l’olture* “

45 et 45 York 
548 Sueeex.LkDouglass & Haines 

Z34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su 

Prieur Jewel”

BOIS KT CHARBON. 
O. Rf.ii.lt A Hknkv,de

Hlm- Ruwell
TOITURES

I)oit<;i.ahm et HAINKH, 234 Wellington
BUANDERIE

L. Hfci.ANur.K, 100 Rideau.
TH ÉS

Stroud et Bros, 97 Rideau
EPICERIES.

■ J. Cahkv, 294 et 96 Dnlhouaie.
CHAUSSURES.les fait*.

P y a environ un mois, un cer- 
îaiu Koeuke adressait uno carte 
postale à M tse Fustinoni, au s j- t 
■l’un Guide illustré de Gênes, orne 

de faire

Les Meilouree Qualités de IL. Masson, 102 Sparks.
MEUBLES. 

Harris et Cami-iiku.,
PEINTURES.

Charbon Bitumineux ( lonnor el Queen

et Anthracite.de plans, qu’il se proposai t 
,ivec le concours d'un libraire de 
cette ville. Pour commencer, M. 
Kojpke envoyait uu prem er des
sin à reproduire lithograpbique-

Un autre dessin était expédié 
quelques jours après, avec prière de 
ne montrer ces documenté graphi 
que» à personne, parce qu’ils d - 
valent subir des retouch s, des 
corrections.

Celte recommandation éveilla- 
l elle les soupçons de quelque em
ployé trop z»iie de la maison Fusti 
nom f Avait on vu noire Koe.ke 
rôder trop souvent sur les hauteur , 
où sont juchées les for ification* d** 
Gênes 1 Un my lificateur avait il 
pns plaisir à faire parven r à la 

dénonciation fatna, -

J. F. IlKI.ANdKR, 
W. Howk,
C KO. Pmi.llKHT,

! 159 Bank. 
Rideau. 

Dadioueie.Bien Criblé et Tamisé.

O'ï^eilly&JIeiFy HORLOGERS.
A F. Mouilla n, 
H. Nokkz,
J. E. Trkmhlay,

98 Rideau. 
30 Rideau. 

113 Rideau.
Bloc Russell, Hue Sparts. CHARROYAGE. 

Landry Thomiwin,
PBAK*A(TK.

ST. LAWRENCE HOTEL. Bklanokr A Cik. Rideau et Nit-hola*.
ASSURANCE.

RAS m7.FI.KrVE ST. LA r KF. NT. A. C L\ ... I 121 Rideau.
RIMOVSKI, JP. Gi. CHAPELLERIE.

R. J. Devlin,

‘ 11 Spark* 
141 Spark*

Offrant aux Lourietee le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnables pour les familles.

PHOTOGRAPHIE.

•S. J AH VIH,

QUINCAILLERIE.
<V ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavf.rdvrk, 69 et 75 William

po ice quelque
sist- ? C’est ce qu’on saura peut étr* 

n jour; eu a: nidant, ce quM y a 
de certain, c’est que le ma.beureiiA 
Koppke fat arrêté, au moment où 
U préparait de nouveaux dessins 
pour son fameu* Guide de Gênes.

Entre temps, ou faisait uue per
quisition dans l'etabiis^ement Fu->- 
tiuoni, séqueutrant les pierres li h> 
graphiques et.toute la correspou 
■lance relative a l’affaire. On arrê
tait la ties honorable Mme Fustinoni, 
de môme que l’innocent directeur 
de la ma son, et l’infortuné dessina 
leur tudesque était amené à Cô ne 
entre quatre carabiniers.

Et la nouvelle fa saut le to ir de 
toute la press- européenne,les popu 
lations se sont un peu ég tyées 
dépens de c«t ■ allie * nm à l'omb-e 
pour avoir dressé le plan de- f >r e- 
res^js génoises, il fut un temps — 
qui n’est pas loin — où le « traître » 
Koepke tût été publiquement accu 
se d’avoir agi pour le compte d’ut e 
* puissance étrangère”, qui ne po î- 
vait être que la France.

Much ado about... un simple gui 
de de l’étranger à Gê ms !

pROFRlfcTAIRKS.

8LAND HoMC
Stock Farm.

Oreeee Ile, Wiyns Os., MM.T1 
▲VAOl â FAJUrUM,-------------

LANDRY & THOMPSON,
Charretier, Généra .Propriétaire* d'Express et

DEMENAGENT mpéMÏes ET
Voiture* de ptaieir couvertes et ouverts 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commandes teçues aux No 167 rue Spark

358

N JONC D’OR BOLIDE 
£135c. Pour oo Jonc valas^SZ

iàWSSsP™1

M

Sur les rives toscanes, Viareggio 
est aujourd’hui à la mode ; on y 
allait autrefois pour faire des éco
nomies ; mais la vogue est venue et 

lie la cherté. Il n’yqi pasd’é
*wReWa*»<mn. 
IMPORTED —

Percheron Horses.
▲1 stac* selected fret*

tablissement proprement lit : la 
plagd est couverte de petites caba* 
nés isolées. Les familles trouvent 
ça pins commode 

Livourne fait concurrence à 
Viareggio ; c :tte station est la ren
dez vous de l’aristocratie floreniine. 

Le monde diplomatique a, depuis

ISLAND HOME

Enas xsncxixr.ajae
«ASTHMEmmFélix.
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